
passa ensuite, il montra le même dévouement, que le Gou» 
vernement sut reconnaître. Il le nomma chevalier de la 
Légion d’honneur à la suite de l’épidémie de fièvre jaune 
qui désola le pays en 1901. Evêque titulaire de Télepte en 
1909, et Vicaire apostolique de la ©énégambie, Mgr Jala- 
bert s’était concilié la sympathie de tous, Européens et 
indigènes, chrétiens et musulmans. Il meurt tragiquement, 
en missionnaire, après trente-huit ans d’apostolat.

Rentré en France pour les besoins de sa Mission au mois 
de juin 1919, le vénéré prélat ne prit aucun repos, sauf 
p&ut-être en chemin de fer, de Paris à Mayence, près de ses 
illustres amis Mangin et Gouraud; à Rome, près du pape 
qui l’avait traité avec une distinction très remarquée; à 
Reims, sur la tombe d’un de ses prêtres tué au front; à 
Louvain, où naguère il avait ordonné les aspirants de sa 
Congrégation en Belgique-; à Castres, chez les Soeurs 
Bleues ; en Bretagne, pour consoler une famille dont l’en­
fant était l’un de ses missionnaires. Et partout il avait 
porté avec lui la grande pensée de son épiscopat, ce 1 ' Sou­
venir africain ’ ’, dont il avait secrètement hâte de poser la 
première pierre, sans se douter que ce serait celle de s!a 
tombe !... Au dernier moment, toutefois, quelque chose 
comme une angoisse l’avait sàisi ; à son ami, Mgr Martrou, 
qu’il voyait partir pour Rome à la Noël, il avait dit :

“ L’Atlantique est souvent perfide en hiver; demandez 
pour moi une bénédiction spéciale au Saint-Père. Puis, au 
besoin, vous me la télégraphierez. J’y tiens. ”


